
PREFACE.

Les teaites que nous publions aujourd'hui appartiennent a un

ordre d'idees sur lequei il etait dilficile de preooir, lO1'S de la decou­

verte des monuments de Ninioe, que nous puissions etre renseigMs

un jour.

Ils permettent, en effet, d'etudier les relations de la vie civile et

commerciale des peuples de l'Assyrie et de la Chaldee pendant cette

longue periode de l'histoire qui etai! restee si longtemps inaccessible

alta; recherches de la science.

Ue sont des conirais qui consacrent, dansune forme [uridique,

les interets prioes des sujets de ces Rois dont les conquetes ont tour a
tour change la face de l'Asie occidentale.

A u moment de leur decouverte, parmi cette foule de documents

qui surgissaientdes [ouilles de la Mesopotamie, on comprii, tout d'abortl,

l'interet qui pouvait s'attacher a la connaissance de leur conienu,
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Quelques noms propres, quelques dates, dont on surprit la lecture,

etablirent . deja qu'ils appartenaient a des epoques bien dilft!rentes:

les uns se raitachaient au Premier Empire de Chaldee, les autres au

Grand Empire d'Assyrie, ceuic-ci au Second Empire de Chaldee,

'Jeux-la aux Achemenides, et enfi«, les plus recents, depassant meme

l'epoque des Seleucides, atteignaient le temps des Empereurs romains.

Ces documents revelent done la persistence de I'ecriture et de la langue

assyrienne depuis les temps les plus recules jusqu'au commencement

de notre ere.

Les ditficultes qu'on rencontre alors sont de plusieurs natures.

Il s'ag£t d'abord depouvoir consulter les originaux, puis de les

transcrire, et, enfin, de les interpreter. 0,-, l'ecriture cursive qu'on

trouoesur ces briques est Min d'etre aussi facile a lire que l'ecriture

monumentale .qu'on »oit sur les murs des palais ass!-riens. La diversite

des types oient surtout augmenter lespremiers obstacles. Aussi, ce n'est

pas sans peine qu'on peut arrioer a donner le teaite d'un certain nombre

de documents de eeue espece. Cependant il nous eut ~te possible

d'etendre le nombre des specimens que nous avons publies en. mettant

plus largement cicontribution les grandes collections publiques ou parti­

culieres que nous avons consultees ; mais il (allait savoir se resireindre,

et [aire un choice dans lequel '/1OUS avons surtout cherche Ii reunir les

types les plus importants et les plus varies.

Nous reqrettons de n'avolr pu, u cause des ditficultes typogra­

pliiques, presenter ces tetctes avec l'aspect que Pecriture cuneiforme

donne au~; oriqinass», Nous ies avons iranscrits, suivant une methode
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rigoureuse, d'apres les »aleurs acquises aux signes assyriens, telles

qu'on les trouve ayjourd'hui 'dans toutes les listes qui, depuis -celles

que nous avonspubliees, ont ete reproduites dans les di/ferents ouvrages

qui donnent la valeur des signes assuriens ,

Quelques oaleurs nouvelles resultent de ces etudes. Nous les

avons soigneusement indiquees dans les remarques qui accompagnent

nos interpretations.

Nous n'avons pas cru devoir, non plus, nous borner a une

traduction pure et simple. Nous avons pense que le sens des termes

techniques que ces documents renferment ne pouvait eire accepte qu'en

rapprochani ces iermes du tecate et du commentaire qui doit les faire

comprendre. Nous avons, toutefois, reduit nos observations aux points

les plus essentiels et a ceux dont la justification ne resultait pas

des travaux anterieurs,

Il Y a deux ans que les premieres pages de ce volume ont ete

livrees a l'impression ; mais deja de longues recherches en avaient

prepare les elements. Depuis cette epoque, chaque tecate a ete l'objet

d'une etude continuelle et consciencieuse qui, en reportant forcement

notre attention sur lespoints obscurs ou indecis, a du contribuer afixer

la valeur des interpretations auxquelles nous nous sommes arrete.

Nous croyons avoir atteint le but que nous nous sommes propose;

cependani, nous n'avons jamais Msite anous abstenir ou aexprimer

notre reserve quand nous avons rencontre un mot ou urte clause dont
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nous ne pouvions preciser le sens. Si le lecteur trouvait, toutefois, que

dans la traduction de quelques rares expressions on pourr:ait nous

reprocher une certaine hardiesse, nous devons declarer que cette

temerite estparfaitement retlechie et que nous n'avons pas cru deooir

reculer devant une initiative sans laquelle tout progres veritable serait

fatalement enraye.

JUIN 1817.
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